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A Besançon, l’offre de logement suffit largement 
Besançon. Besançon ne con­
naît pas la crise du logement
étudiant.  Pas  de  tensions
particulières  donc,  et  cha­
cun  trouve  logement  à  sa
mesure,  que  ce  soit  en  cité
universitaire ou en se tour­
nant  vers  des  locations
auprès d’agences ou de par­
ticuliers. Le classement gé­
néral  effectué  par  le  men­
s u e l   l ’ É t u d i a n t   p l a c e
d’ailleurs  « Besançon  à  la
première  place  des  villes
moyennes pour ses bons ré­
sultats en logement (1re tou­
tes catégories confondues !),
grâce à une offre Crous sa­
tisfaisante et des loyers dans
le privé raisonnables ».

Côté  Crous,  1 998  cham­
bres et studettes et 1 146 ap­
partements  (du  T1  au  T3)
sont proposés à la location et
répartis  entre  Besançon,
Belfort  et  Montbéliard.  On
peut d’ailleurs les visiter vir­

tuellement  depuis  cet  été
s u r   l e   s i t e   d u   C r o u s
(www.crous­besancon.fr).
En  cette  période  d’affecta­
tion,  difficile  de  faire  le
point.  Certains  étudiants
s’inscrivent  dans  plusieurs
lieux pour remédier à toutes
les éventualités.

Logement universitaire: 
pas besoin d’être 
boursier

« Nos taux de remplissage
sont  à  100  %  pour  chaque
rentrée.  Certains  étudiants
commencent  à  quitter  leur
logement pour partir en sta­
ge  à  partir  de  mars,  nous
pouvons  alors  affecter  des
étudiants  d’autres  acadé­
mies  en  stage  à  Besançon.
Nous n’avons donc à la ren­
trée aucun logement non at­
tribué,  bien  évidemment »,
précise­t­on  au  Crous.  Et

d’ajouter :  « En  cours  de
rentrée, nous parvenons en
général  à  satisfaire  prati­
quement l’ensemble des de­
mandes ».

Rappelons  qu’il  n’est  pas
besoin d’être boursier pour
bénéficier  d’un  logement

universitaire.  Car  la  princi­
pale préoccupation de l’étu­
diant  reste  le  prix !  Il  faut
compter  pour  une  studette,
entre 158 € et 370 € par mois,
et entre 292 € et 587 € men­
suels pour les appartements.
Tous  ouvrent  droit  à  l’APL

ou à l’ALS et sont exonérés
de la taxe d’habitation.

L’offre privée est par natu­
re  plus  difficile  à  résumer,
parce  que  plus  vaste  et
éclectique. Le site de la Ville
propose  des  liens  avec  les
centrales  de  réservations
comme  www.lokaviz.fr  ou
www.locservice.fr, et tous les
liens utiles à l’aide au loge­
ment.  Le  site  du  Bon  Coin
fonctionne à plein sur le su­
jet. En revanche, un problè­
me demeure : l’offre de loge­
ment  ne  prend  pas  en
compte  la  montée  en  puis­
sance de l’enseignement par
alternance qui  oblige  les
étudiants à se loger 15 jours
dans  la  ville  où  se  trouve
l’entreprise  d’accueil,  et
l’autre quinzaine dans la vil­
le de leur formation théori­
que.  Pour  eux,  c’est  double
peine.

Catherine CHAILLET

K Au Crous, toutes les offres sont satisfaites. Photo Sam COULON

Premier réflexe : le CRIJ

Besançon. Rentrer  c’est  envi­
sager l’année scolaire à venir 
sous  tous  ses  angles  :  loge­
ment,  job, assurances,  loisirs, 
transports,  etc.  23  structures 
relaient l’offre du CRIJ (Cen­
tre régional d’information jeu­
nesse)  en  Franche­Comté  et 
le portail jeunes­fc.com donne
une  vision  globale  des  res­
sources.  « Parfois,  l’étudiant 
identifie mal son problème et 
peine donc à trouver sur le net
des  solutions.  En  venant  au 
CRIJ (ou dans les BIJ, CIJ), il 
dispose des conseils d’experts,
eux peuvent également le di­
riger  vers  les  organismes 
adaptés à son problème. Pre­
nez  l’exemple  d’un  étudiant 
qui veut partir à l’étranger. Il 
pense à Erasmus mais ne sait 
pas qu’il existe Eurodyssée ou 
les  stages  monde »,  explique 
Sébastien  Maillard,  directeur 
du CRIJ.

Au top 5 des préoccupations
de  rentrée :  les  stages,  bien 
sûr.  « L’offre  est  constante, 
mais aujourd’hui, 80 % des fi­
lières  universitaires  deman­
dent  des  stages. »  Au  CRIJ, 

l’étudiant  apprendra  que  le 
service  civique  dans  certains 
cas peut tenir lieu de stage.

Les jobs étudiants font aussi
partie des premières préoccu­
pations : « Nous organisons le 
10 septembre un speed dating 
spécial baby­sitting et en octo­
bre,  une  information  sur  la 
Bafa, car les postes d’anima­
teurs en périscolaire ne  sont 
pas tous pourvus », poursuit le
directeur. Les jeunes mécon­
naissent  les  dispositifs  d’ac­
compagnements,  il  faut  dire 
qu’ils sont plutôt nombreux.

Quelle que soit  la question,
faire un petit tour par le CRIJ 
est un bon réflexe de rentrée. 
« Nous aidons l’étudiant à ef­
fectuer la bonne recherche, le 
premier clic », précise encore 
Sébastien  Maillard.  De  cette 
première  recherche  dépen­
dent  les  autres.  D’autant 
qu’avec la réorganisation des 
Régions,  règne  une  certaine 
confusion  dans  les  services 
proposés aux étudiants.

C.C.
W CRIJ : 27, rue de la République 
à Besançon. Tél. 03 81 21.16.16.

K Ici, l’étudiant dispose d’une vision à 360°. Photo Sam COULON

L’université en chiffres
L’université de Franche­Comté compte six UFR (sciences de 
l’homme et du langage ; sciences et techniques ; sciences 
juridiques, économiques et de gestion ; sciences médicales et 
pharmaceutiques ; sciences du sport ; sciences techniques et 
gestion de l’industrie) répartis sur cinq sites (Besançon, Belfort, 
Montbéliard, Vesoul et Lons­le­Saunier) pour un total 
de 22 400 étudiants. 
Elle compte deux IUT : Belfort­Montbéliard et Besançon­Vesoul. 
Côté ingénieurs, on recense l’UTBM (2 800 élèves) dans le Nord­
Franche­Comté (Sévenans) et l’ENSMM à Besançon. On répertorie 
aussi l’ISIFC (Institut supérieur des ingénieurs de Franche­Comté), 
l’IPAG (Institut de préparation à l’administration générale), l’IAE 
(l’Institut de l’administration à l’entreprise) ou l’Espec (École 
supérieure du professorat) sans oublier le CLA (Centre de 
linguistique appliquée). En Haute­Saône, la population étudiante 
au sens large avoisine 1 200 élèves : 350 pour l’IUT, 450 pour les 
différents BTS, 210 élèves infirmiers et plus de 200 pour les 
filières agricoles du lycée Munier et du CFA.

Belfort : studio, colocation ou chambre 
chez l’habitant, faites votre choix
Belfort. Le parc locatif privé
à Belfort offre des possibili­
tés dans un marché qui est
loin d’être saturé. Il est pos­
sible de trouver un logement
étudiant  dans  trois  catégo­
ries : la location d’un studio
ou appartement pour soi, la
colocation  et  la  chambre
chez l’habitant.

Côté studio, on est loin des
tarifs  pratiqués  dans  les
grandes  villes  universitai­
res. Les premiers prix débu­
tent  un  peu  au­dessus  de
200  €  par  mois  pour  une
douzaine  de  mètres  carrés.
A ce tarif, le studio est sou­
vent un peu excentré, plutôt
vers l’avenue Jean­Jaurès et
le faubourg des Vosges. Il est
toutefois possible de trouver
plus grand et très bien situé
pour environ le double : une
trentaine  de  mètres  carrés
pour 390 € charges compri­
ses  en  zone  piétonne.  A  la
lecture des annonces, toute­
fois,  la tranche entre 300 et
400 € par mois est surrepré­
sentée avec des surfaces os­
cillant entre 20 et 30 m2.

La  colocation  est  moins
chère.  Même  si  elle  moins

répandue que dans les villes
aux  loyers  exorbitants,  elle
existe  dans  la  cité  du  Lion.
Les  raisons  sont  économi­

ques, parfois, mais pas tou­
jours :  certains  étudiants
craignent  un  peu  les  soirs,
seuls, dans un studio étriqué

et préfèrent l’espace du sa­
lon d’un grand F4 et la com­
pagnie  des  autres  colocs.
Pour d’autres, c’est un mode

de vie. On voit ainsi sur  les
sites internet dédiés de jeu­
nes  enseignants,  fraîche­
ment nommés, chercher des
colocataires  étudiants,  en
poursuivant  la  façon  de  vi­
vre qui était  la  leur dans  la
grande  ville  où  ils  étaient
eux­mêmes  étudiants.  A
Belfort, les prix sont intéres­
sants : 260 € pour une cham­
bre  meublée  dans  un  beau
F3 proche de la gare. Un prix
du même ordre pour parta­
ger à deux un trois pièces de
60  m2  avec  de  beaux  par­
quets.  Certains  apparte­
ments  sont  proposés  à  des
groupes, comme ce 4 pièces
de 69 m2 tout juste rénové et
affiché à 495 € charges com­
prises  pour  l’ensemble  des
colocataires.

Dernier  bon  plan :   la
chambre chez l’habitant. Là,
il peut y avoir, pour 200 € par
mois,  un  espace  à  occuper
avec  une  maison  disposant
d’une terrasse et d’un jardin
à partager. Ce type d’annon­
ce est moins fréquent et, à ce
que nous avons pu juger, el­
les  disparaissent  vite  après
avoir trouvé preneur.

Philippe PIOT

K A Belfort, les prix des studios pour les étudiants demeurent abordables. Photo d’archives

La « voie royale » 
de l’alternance

Montbéliard.  Les  formations 
en alternance sont de plus en
plus  fréquentées  dans  l’en­
seignement  supérieur :  du 
niveau DUT (bac +2) à la li­
cence  professionnelle  en
passant  par  le  Master  jus­
qu’aux diplômes d’ingénieur.

Directeur de la pédagogie à
l’Université  de  technologie 
de  Belfort­Montbéliard 
(UTBM), Alexandre Camina­
de  confirme  que  le  nombre 
des étudiants alternants aug­
mente d’année en année. Ils 
représentent plus de 10 % des
élèves ingénieurs de l’UTBM.
Soit  300  jeunes  gens  sélec­
tionnés à bac +2 sur un effec­
tif global de 2.600 étudiants. 
Ils se répartissent dans 4 fi­
lières (génie électrique, logis­
tique industrielle,  informati­
que et mécanique).

La  voie  a  été  ouverte  en
partenariat avec l’Institut des
techniques  d’ingénieurs  de
l’industrie (IT2I), premier ré­
seau  d’ingénieurs  en  alter­
nance.  Un  partenariat  qui 
ouvre grandes les portes des 
entreprises,  qu’elles  soient 

petites,  moyennes  ou  plus 
importantes.

Résultat ? Plus de 50 % des
alternants  débouchent,  une 
fois  leur  diplôme  en  poche, 
sur  un  emploi  en  contrat  à 
durée  indéterminée  (CDI).
Ce  ne  sont  pas  nécessaire­
ment  les  grands  groupes, 
mais  les PMI/PME voire  les 
très petites entreprises (TPE)
qui  recrutent.  Elles  embau­
chent  en  France  comme  à 
l’étranger  où  les  alternants 
effectuent un stage obligatoi­
re d’au moins six mois.

Le  phénomène  constaté  à
l’UTBM  est  à  l’identique  à 
l’Université  de  Franche­
Comté. En particulier à l’IUT 
de  Belfort­Montbéliard  où 
plus  de  10  %  des  étudiants 
étaient, l’an passé, des alter­
nants.

Directeur  du  CFA  Sup  de
Franche­Comté, David Mar­
kevik n’hésite pas à parler de
« voie royale », qui permet à 
80,5  %  des  alternants  (au 
nombre  de  480  par  an)  de 
« déboucher  rapidement  sur 
un emploi ».

Jacques BALTHAZARD

K Les alternants représentent désormais plus de 10 % des 2.600 
élèves ingénieurs de l’UTBM. Photo UTBM..

Travailler pour payer ses études
Belfort.  Lorsqu’on  est  étu­
diant, il est parfois indispen­
sable de travailler pour pou­
voir financer ses études. Le
BIJ  (Bureau  information
jeunesse) de la Ville de Bel­
fort relaie les offres d’emploi
des structures qui cherchent
des  jeunes  tout  au  long  de
l’année.

« Nous venons de recevoir
les offres de la Ville pour la
restauration  scolaire,  les
études surveillées et les cy­
bermédiateurs dans les cen­
tres  culturels »,  précise  So­
phie Cheviron,  responsable
du BIJ. « Pour l’instant, c’est
tout ce que nous avons. Mais
je conseille aux étudiants de
démarcher  directement  les
entreprises, comme pour les
jobs  d’été.  La  restauration
rapide connaît un fort turn­
over et embauche beaucoup.
Idem pour  la grande distri­
bution,  qui  prend  des  con­
trats étudiants  le  samedi et
les  dimanches  d’ouverture.
C’est un bon plan car les jeu­
nes sont en général repris en
été, mais les hypers ne diffu­
sent jamais d’annonces. »

Autre  piste,  l’animation.

« Le  Bafa  est  souvent  de­
mandé, mais il n’est pas tou­
jours obligatoire. Là encore,
ça permet de travailler pen­
dant les vacances. »

D’autres  solutions  sont
plus ponctuelles : les inven­
taires  de  magasins,  en  fin
d’année,  l’accueil  dans  les
cinémas  et  théâtres  ou  le
gardiennage  de  salle  dans
les  musées.  Sans  oublier  le
baby­sitting,  qui  a  toujours
la cote. Depuis quatre ans, le
BIJ  de  Belfort  organise  un
après­midi  pour  mettre  en
relation parents et baby­sit­
ters.

Un conseil : « s’y prendre 
tôt pour ses recherches »

« Depuis cette année, nous
formons  les  candidats  aux
premiers  secours  avec  la
Croix­Rouge »,  ajoute  So­
phie  Cheviron.  « Le  service
petite enfance de Belfort in­
tervient aussi pour informer
les étudiants sur les rythmes
et les besoins de l’enfant. »

Les offres d’emploi du BIJ
sont  consultables  sur  le  ta­
bleau d’affichage, sur place,
ou sur Internet. Pour la res­
ponsable  du  Bureau  infor­

mation jeunesse, « le mieux
est  de  s’y  prendre  tôt  pour
débuter  ses  recherches ».
Sous­entendu,  sans  même
attendre  de  recevoir  ses

plannings.
Isabelle PETITLAURENT

W BIJ de Belfort, 3 rue Jules­
Vallès. Le lundi de 13 h 30 à 

18 h ; du mardi au vendredi, de 
10 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h ; 
le samedi, de 14 h à 17 h. 
Tél. 03.84.90.11.11. Site Internet 
ijbelfort.jeunes­fc.com

K Sophie Cheviron, la responsable du BIJ de Belfort, affiche les offres d’emploi de la Ville, qu’elle vient 
de recevoir. Photo I.P.

Universités : la semaine du coup de feu
La fac de médecine a donné le coup d’envoi. 
Mais durant toute la semaine, les réunions 
d’informations vont se multiplier dans toutes 
les universités de la région. Pour les étudiants, 
la rentrée est bel et bien là. Mais avant de se 

retrouver sur les bancs des amphis, il a déjà 
fallu surmonter le marathon des démarches 
administratives, de la recherche de 
logements ou de petits jobs. Besançon, Belfort 
et Montbéliard n’ont rien à voir avec les 
grandes villes. Et leurs galères...

Pour cette nouvelle génération, il faut de plus 
en plus souvent faire preuve d’astuce, de sens 
pratique et de... solidarité. Bons plans et tour 
d’horizon. 

B.P.


